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Premiere partie : UTILISATION ACTUELLE DE L'INFORMATIOUE 
DANS LE MANAGEMENT DES ENTREPRISES 
INDUSTRIELLES. 

INTRODUCTION 

I. L'INDUSTRIE IVOIRIENNE 

1. Les strategies de l'industrialisation ivoirienne. 

De 1960 a 1985, la production industrielle a progresse au 
rythme annue~ de 10 \ en volume. Pourtant, au depart, lors de 
l'acces a l"independance, les conditions naturelles n'etaient 
quere favorables au developpement industriel : faiblesse du 
marche national, insuffusance d'infrastructures, eloignement 
des grands centres industriels, absence de source d'energie, 
ma.nque d'hommes et de capitaux. Les facte~rs permettant d'ex­
pliquer ce developpement fulgurant de l'industrie ivoirienne 
se resument ainsi : une politique de developpement adaptee a 
la situation du pays, la creation d'un bon environnement. 

La politique de developpement a ete parfaitement adaptee au 
pays et a ete maintenue sans interruption. Elle repose sur le 
liberalisme economique encadre par une planif ication simple 
et incitative, s'appuyant sur l'initiative privee et la 
liberte d'entreprendre. Le r6le de l'Etat en tant qu'agent 
economiqne n'etant que d'intervenir dans les investissements 
d'accompagnement ou dans les secteurs d'interet collectif, ou 
encore f ixant simplement les regles du jeu. 

La creation d'un environnement favorable aux activites in­
dustrielles est le resultat de plusieurs phenomenes la 
stabilite politique et le consensus en faveur d'un meme type 
de developpement ; la mise en place progressive d'infras­
tructures economiques adequates ; la mise en place de 
structures de promotion industrielle •••• 

L'ensemble de l'industrie ivoirienne a pu prosperer dans un 
pays a vocation rurale, a l'origine, qui n'y eLait pas parti­
culierement prepare, grace a une strategie claire, basee sur 
la con~iance dans l'homme et dans la mise en place de 
structures favorables a son epanouissement . 

En 1980, l'industrie, de par sa valeur ajoutee, representait 
23,2 \ du Produit lnterieur Brut (PIB) . Elle connaissait un 
taux annuel de croissance de l'ordre de 6\. Cette croissance 
allait etre interrompue par la crise qui a frappe directement 
l'economie ivoirienne, puisque le PIB avait regresse de 4,3 \ 
subi egaleraent une regression parallele. Neanmoins, la crise 
et ses effets nefastes ne doivent pas faire oublier qu'en 
maticre d'importance de l'industrie dans le PIB, avec ses 23 
%, en 1982, la C8te d'Ivoire est largement en tete de tous 
les pays de l'Afrique de l'Ouest, y compris le Nigeria, dont 
le taux n'etait que de 20 \, comme le Senegal. 
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II. NIVEAU DE DEVELOPPEMENT DE L'INFORMATIQUE 
EN COTE D'IVOIRE 

Pour apprecier le developpe~ent de l'informatique, il est 
necessaire de situer la Cote d'Ivoire dans le contexte mon­
dial. De fait en se referant a la classification de !'organi­
sation des Nations Unies qui fait l'etat de quatre niveaux 
distincts de developpemen~ en informatique, a savoir : 
niveaux initial, elementaire, operationnel et eleve, on peut 
situer la C6te d'Ivoire comme etant largement avarcee dans la 
phase operationnelle. 

Dans les pays ayant atteint en informatique le niveau opera­
tionnel, il existe dP.s institutions assurant un enseignement 
et une formaticn en informatique et dont quelques unes prepa­
rent a des dipl6meG dans certaines specialisations. A ce 
stade, le gouvernement n'est pas tributaire des seuls repre­
sentants des fabricants, car le secteur public comme le 
secteur prive a atteint un niveau de comprehension de 
l'informatique tres eleve, et les services divers peuvent 
~tre formes par les specialistes qui assurent le fonctior·n~­
ment des no:?lbreuses installations informatiques de grande, 
moyenne et petite dimension du pays. Outre les applications 
conunerciales, l'ordinateur s'utilise dans les domaines conune 
la science, l'ingenierie et la medecine; ces activites neces­
sitent la conception, la mise au point et la productior. de 
logiciels ainsi que la fabrication de certains materiels. 

Il existe une structure 
en C8te d'Ivoire : 
l'informatique (CNI) et 
General a l'Infcrmatique 

La CNI est chargee : 

qui oriente l'activite informatique 
la Commissionale Nationale pour 
son organe executif, le Secretariat 
(SGI) 

- d'etudier et de proposer au Gouvernement les grandes 
lignes d'une politique nationale informatique, en 
liaison avec le Plan National de Developpement 
Economique et Social ; 

- de Jonner un avis motive sur le plan national informa-
tique et les etudes menees pour sa realisation ; 

de donner un avis sur tous dos~iers, etud~s, rapports 
OU realisaticns dans le domaine de l'informatique ; 

- de susciter ou de reconunander tous projets, etudes et 
programmes dans le domaine informatique et des techni­
ques co;1nexes. 

3 



Mais le developpement harmonieux de l'informatique suppose 
aussi l'existance d'un orgune qui puisse impulser et animer 
ce secteur avec les moyens d'assurer une veritable coordina­
tion. C'est le r8le du Secretariat General a l'informatique 
(SGI) : 

- d'animer le sectcur informatique et de contr8ler la 
rence des realisations de l'Etat ainsi que 
conformite aux objectifs du plan ; 

cohe­
leur 

d'aider a la mise en place des instruments de gestion et 
de pilotage des centres informatiq~es ; 

d'apporter son soutien technique et financier aux projets 
pilotes retenus par la Commission Nationale pour l'Infor­
matique ; 

d'assurer la maitrise d'ouvrage des projets interministe­
riels ou nationaux. 

La mise en oeuvre de cette politique, orientee dans le sens 
de la decentralisation des systemes, devrait contribuer effi­
cacement au developpement de la nation, notamment par une 
meilleure programmation des actions et par une distribution 
plus rationnelle des ressources. 
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INFORMAT!OUE ~ OUTIL DE MANAGE.."fENT DES INDUSTRIES. 

I - PRESENTATION DE LA DEMARCHE. 

Une enque~e a ete menee aupres d'une quarantaine 
d'entreprises qui elaborent effectivement des produits in­
dustriels sur le territoire ivoirien. Ces quarante 
entreprises industrielles sont choisies au hasard et selon la 
branche de production. 

L'enqu~te repond done aux termes de reference et aux 
questionnaires que le consultant a recu de la part des ser­
vices de l'ONUDI. 

Des interviews ont ete realises aupres de certains 
constructeurs et administrateurs ayant en charge la coordina­
tion de l'Informatique en Cote d'Ivoire. 

II LE MATERIEL. 

Le materiel varie selon la taille et l'activite de 
l'entreprise. On distingue dans cette etude 3 systemes ; a 
savoir les gros systemes, les mini-systemes et les micro­
ordinatP.urs. 

1- Les qros systemes. 

Ils sont commercialises principalement par IBM, BULL et 
UNISYS. 

Sur une population ce quarante entreprises industrielles, 23\ 
utilisent des gros ordinateurs. IBM deti~nt la plus grande 
part avec 46% , ~uivie de BULL 33\ et de UNISYS (BURROUGHS) 
21\ • 

Cette repartition se trouve justifiee sur tous les plans 
toutes activites economiques et administratives confondues. 
Le Plan National Informatique 1986 - 1990 fait apparaitre les 
chiffres suivants : 

IBM 
BUi..L ••••••• 
UNISYS ..•.• 
HP •••••••• 
NCR •••••••• 
AUTRES .•••• 
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IBM est present par la 9Cllll11le des 43 XX et par les confi9~ra­
tions hautes des IBM 36 et IBM 38. UNISYS est pre&ent par les 
systemes B 6800, B 2/3900. 

2 - Les mini-systemes 

Trois constructeurs sont veritablement oresents. La domina­
tion d'IBM est tres nette. Elle detie~t pres de 55\ du pare 
de la population etudiee, suivie de UNISYS (20\) et BULL 
(17\). 

On retrouve dans cette categorie le DPS 6 , 7 de BULL puis 
l'IBM compact 36. 

3 - Les micro-ordinateurs 

Ils reposent sur les micro-processeurs 8 BITS, 16 BITS et 32 
BITS. Les deux premieres technologies sont les plus repr~sen­
tees dans le pare micro-ordinateurs. Ils sont en majorite 
(95\) monopostes professionnels, et 5\ multipostes (BM 60 et 
SHARP 5600 A ••• ). 

Dans notre echantillon IBM arrive largement en tete avec 45\ 
suivie de COMPAQ (15\), BULL (13\), WANG (10%), GOUPIL (5\) 
et OLIVETTI (4\). 

Le marche de la micro-informatique n'est reel que si l'on 
considere !'ensemble des secteurs d'activite. A ce moment on 
remarque que cette part diminue co11siderablement pour se 
situer aux alentours de 23\ , pour IBM, 11\ pour BULL. D'au­
tres fabricants arrivent sur le marche et ont des arguments 
efficaces pour vendre leurs produits GOUPIL-SMT et MAC 
INTOSH (APPLE) possedent une part non ne9li9eable du marche 
ivoirien. 
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4 - Le pare materiel 

L'!ge du materiel 

TABLEAU 1 : AGE DU MATERIEL 

CLASSE D'AGE POURCENTAGE 

MOINS D~ 5 ANS 
45 ' 

CiNQ A DIX ANS 42 \ 

PLUS DE DIX ANS 
13 ' 

Source : ONUDI 1989 

Le materiel de moins de 5 ans est le plus nombreux. Cela peut 
s'expliquer par la sensibilisation faite par les organes 
administratifs ayant en charge la politique de developpement 
de l'informatique en C8te d'Ivoire. D'ou acquisition de nom­
breux materiels informatiques dans les cinq dernieres annees 
et representes par les micro-ordinateurs qui connaissent une 
veritable explosion a l'heure actuelle. 

!.es entreprises industrielles Ivoiriennes emploient plus de 
micro-ordinateurs que de qros ou moyens systemes. Cela 
s'explique par leur taille qui, generalement, est du type PMI. 
Seules les grandes societes conune EEC!, BLOHORN, CIPA/GMA, 
TEXTILES DE CONFREVILLE, SOLIBRA, SIR et autres utilisent la 
qrosse informatique. 

La tendance actuelle de l'informatique qui sera expliquee 
dans la deuxieme partie du document est la micro-informatique 
qui connait ure veritable explosion. Conune nous l'avons 
signale, la taille du materiel est fcnction, d'une part, de 
la dimension de l'entreprise, et, d'autre part, de l'activite 
reelle de l'entreprise. 

A titre indicatif voici les differents chiffres-cles du plan 
informatique qui concernent les materiels informatiques pour 
l'annee 1985. 
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Le pare 

~ 

TABLEAU 2 PARC INFORMATIUUE IVOIRIEN PAR SECTEUR 
(en nombre de systemes et en valeur au 01/01/80) 
(Valeur en millions de F CFA) 

CLASSES DE 
SYSTEMES SECTEUR PUBLIC SECTEUR PRIVE 'i'OTAL 

NBRE VAL NBRE VAL NBRE VAL 

PETITS ET MOYENS 
SYSTEMES 42 3645 141 9955 183 13600 

GRANDS SYSTEMES 9 2210 21 5250 30 7460 

TOTAL 51 5855 162 15205 213 21060 

Source : PNI 86-90 

NB 

Ce recensement a ete limite aux ordinateurs d'une valeur 
d'unite Centrale superieure a 15 Millions de Francs CFA. 

2 - PARC INFORMATIQUE IVOIRIEN PAR SECTEUR 
(en nombre de systemes, au 01/01/85) 

CLASSES DE 
SYSTEMES SECTEUR PUBLIC SECTEUR PRIVE TOTAL 

NBRE ' NBRE ' NBRE ' ... 
MICRO-SYSTEMES 
PROFESSIONNELS 170 21,7 ' 615 78,3 ' 785 

PETITS ET MOYENS 
SYSTEM.ES 45 12,3 ' 322 87,7 \ 367 

GRANDS SYSTEMEb 19 26 \ 54 74 ' 73 

TOTAL .PROFESS. 234 19,l 'I 991 80,9 \ 1225 
I 
I 

Source PNI 86-90 

a 
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3 - VALEURS MOYENNES DES SYSTEMES * 
(valeurs en millions ~e F CFA) 

CLASSES DE SYSTEMES SECTEUR PUBLIC SECTEUR PRIVE 

MICRO-SYSTEMES PROFESSION-
NELS 5 

PETITS ET MOYENS SYSTEMES 75 

GRANDS SYSTEMES 250 

Source : PNI 86-90 

4 - AGE DU PARC EN 1985 
(tous secteurs confondus) 

ANNEE D'INSTALLATION 

1980 et avant 
1981 
1982 
1983 
1984 

31 % 
12 % 
18 % 
19 t 
20 % 

5 

50 

200 

* Les di!ferences de cofits proviennent principalement des 
unites peripheriques qui entourent 1 1 unite centrale de 
l'ordinateur. 

5 ·- Maintenance 

La maintenance se fait par abc.~memP.nt. Ce sont les 
distributeurs de la place qui fon~ J.'entretien des materiels 
qu'ils vendent. Ainsi pour la p!~part des sujets enquetes, 
ceux-ci ne rencontrent aucun pro1.leme de maintenance. Heme 
les entreprises f iliales des rnul' .. inationales ayant acquis le 
materiel a l 'exterieur signent d1:s contrats de main~enance 
avec les distributeurs locaux. 

Il est A signaler que 95% des materiels sont acquis aupres 
de constructeurs de materiels informatiques presents en COte 
d'Ivoire. 
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III MOYENS i!UMAINS 

1 - Personnels informaticiens des industries 

97 \ des societes industrielles affirment qu'il est facile 
d'obtenir les personnes dont les services informatiques des­
dites societes ont besoin pour leurs sites informatiques. 

En effet 83 % des cas montrent qu'il est aise de recruter un 
inqenieur informaticien en Cote d'Ivoire. 

Pour ce qui concerne !es analystes programmeurs, il est 
certain d'avoir d'analystes programmeurs 6ont a besoin une 
entreprise pou~ conduire des developpements. Il en est ainsi 
pour les operateurs. 

On remarquera, dans la categorie des ingenieurs que ces 
derniers representent 21 \ de la population etuoiee. Quant 
aux ingenieurs systemes, on en trouve, car la plupart d'en­
tre eux travaillent chez les di&tributeurs ou constructeurs 
de materiels informatiques. 

Les analystes programmeu=s ne representent que 16 \ de notre 
echantillon. Les petites et moyennes industries utilisent 
plus la micro-informatique ou l'on retrouve beaucoup de 
progiciels pouvant etre manipules par des non informaticiens. 
On retj·ouve les analystes programmeurs beaucoup plus dans les 
SSII. 

Les operateurs sont les plus nombreux. 
qui utilisent la grosse informatique 
employeurs. 

Les grandes societes 
en sont les gros 

Tous les effectifs des personnels se trouvent consignes dans 
le tableau N°3 

Tl\BLEAU 3 : PERSONNELS INFORMATICIENS DE NOTRE POPULATION. 

PERSONNELS NOMBRE POURCENTAGE 
, 

INGENIEURS CONCEPTEURS/ANALYSTES 29 21 % 

INGENIEURS SYSTEMES 1 1 % 

ANAI,YSTES PROGRAMMEURS 22 16 % 

OPERATEURS 8.1 62 % 
~------- ' 

TOTAL 135 100 % 
' 

Source ONUDI 1989 
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2 - Formation recue par les personnels 

Les Universites et GraPdes Ecoles ivoiriannes et etrangeres 
(INSET et INIG d'ABIDJAN) sont les centres de formation 
privilegies. 66 % d'ingenieurs (tous confondus) sont issus 
des Universites •!t Grandes Eccles. 

On peut con3tat~r que certaines personnes (17%) ont recu, en 
formation interne, le titre d'ingenieur. Il en est dE meme des 
17 % qui proviennent des centres de formation des 
Constructeurs de Materiels Informatiques. 

56 % des analystes programmeurs sont issus des Universites et 
Grandes Ecoles. Dans cette categorie, les formations internes 
et chez les constructeurs connaissent des taux un ?eu plus 
eleves. 

S'agissant des Operateurs, il faut signaler que les Ope~ateurs 
de saisie, les pupitreurs et meme les programmeurs ne sont 
formes que par les co~structeurs et les societes (voir 
tableau N° 4) • 

-

':ABLEAU 4 

FORMATION 

INGENIEURS 

LIEU DE FOP..MATION DES INFORMATICIENS 
DES SOCIETES INDUSTRIELlES 

- -
tw·:z LES UNIVERSITES ET 

INTERNE CvNSTRUCTEURS GRANDES ECOLES 

17 % 17 % 66 % 

ANALYSTE-PROGRAM. 
ME URS 22 % 22 ' 56 % 

OPERATE URS 50 % 50 % 

I 
Source : ONUDI 1989 

Tous res points seront abordes dans la deuxieme partie du 
present document qui analyse les perspectives et freins du 
developpement informatique. 

IV- LOGICIELS ET APPLICATIONS 

La populati0n etudiee montre que 13% des entreprises 
industrielles confient leurs travaux en sous-trajtancc aux 
societes de services, d' In·1enie.r ie en Informatique, (SSII} • 10% 
d'entre e1les nc sont p~s du tout informatisees. Ccs societes 
non informatis~cs traitcnt toutcs lcurs informations de facon 
manuelle. 
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Aussi peut-on atre an£ne a se demander parmi les societes 
informatisees, comment tournent leurs applications, quels 
logiciels utilisent-elles pour traiter leurs infor.nations ? 

1 - Loqiciels et pro9iciels 

La plupart des entreprises industrielles, hormis leurs 
applications qui sont concues •sur mesure•, utilisent les 
pro9iciels de Systeme de Gestion de Base de Donnees 
(INFORMIX, ORACLE, DBASE), des lcgiciels inte9res, du 
traitement de texte, des tableurs et autres 109iciels sur les 
micro-ordinateurs pour !'analyse de certaines donnees qui ne 
fi9urent pas dans leurs 9randes applications. 

2 - Applications 

Les applications developpees sont des plus classiques. La 
comptabilite, la gestion du personnel et de la paie, la 
gestion des stocks sont les applications couramment informa­
tisees. Elles representent sucessivement 81\, 71\ et 74\ de 
toutes les applications realisees dans ces entreprises. 

Les applications sur le contr6le de la qualite des produits 
fabriques se developpent lentement. Elles representent sur 
!'ensemble de la population etudiee 23\ • 11 est clair que ce 
sont les grosses societes qui emploient telles methodes tres 
coQteuses et inacessibles aux petites et moyennes industries­
voir tableau qui resume l'ensemble des applications 
informatisees qu'on peut rencontrer dans le tissu industriel 
de la cote d'Ivoire. 

On remarque aussi que tr~s peu de societ~s utilisent la 
robotique dan~ leur processus de production. 
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TABLEAU 5 APPLICATIONS INFORMATISEES 

APPLICATIONS 
POURCENTAGE 

GESTION DE LA PAIE ET 
DU PERSONNEL 

71 % 

GESTION DES STOCKS 
74 % 

GESTION DE LA FACTURATION 52 % 

COMPTABILITE 
81 % 

GESTION DE LA PRODUCTION 31 % 

CONTROLE DE LA QUALITE 
DE LA PRODUCTION 

23 % 

PRODUCT I QUE 
11 % 

I Source : ONUDI 1989 

Les applications sous-traitees aux SSII concernent la 
comptabilite, la facturation et la gestion des stocks pour 
les entreprises industrielles non informatisees. 

le tableau ci-dessous qui indique le mode de developpement 
des applications et le type de traitement utilise. 

TABLEA~ 6 : TYPE DE TRAITEMENT UTILISE 

TYPE DE TRAITEMENT POURCENTAGE 

BATCH 
35 % 

PARTIELLEMENT 39 % ON - LINE 

TOTALEMENT 
26 % ON - LINE 

Source ONUDI 1989 
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...... 

La reponse a la question de savoir si les entreprises 
preferent realiser leurs applications a l'interieur de leurs 
services ou les acquerir aupres des SSII (Progiciels) se 
trouve consignee dans le tableau suivant: 

REALISATION ACQUISITION DE 
APPLICATIONS INTERNE PROGICIELS PAR 

LES SSII 

PAIE 60 ' 40 ' 

COMPTABILITE 51 ' 49 ' 

FACTURATION 56 ' 44 ' 

GESTION DES STOCKS 66 ' 34 ' 

A UT RES . 58 ' 42 ' 

TOTAL 58 ' 42 ' 

Source : ONUDI 1989 

58% des applications seraient developpees par les services 
informatiques propres des entreprises enquetees. Les 
entreprises disposent des hommes necessaires pour le faire. Si 
le nombre d'enquetes qui veulent un developpement de la part 
des SSII ou une acquisition de progiciel est eleve, cela est 
dQ a !'utilisation des micro-ordinateurs par beaucoup de 
ces societes. 

A titre d'exemple nous donnons ici le tableau du Plan 
National Infor~atique 1985 - 1990. 
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TABLEAU N°- 7 

MODE DE DEVELOPPEKENT DES APPLICATIONS (1985) PNI 85 - ~O 

REALISATi(•N I. Ar.:~uUISITI(•N 
I 

INTERNE I ISSI I -PROO.:; I CI ELS i I 
. I 

FAIE 59 r 41 r 

"' 
,_ 

SS .. .:+S ro 
;. ·~ 

69 
.., 

31 
.,. 

-·· -·· FACTURATION 

70 7. 30 r ,,., GESTION DES STOCKS 

69 r: 31 ~ ,. A UT RES 

64 r: 36 
.,. ,. .. 

TOTAL 

SOURCE : PLAN INFORMATIQUE 86-90 

L'essentiel (2/3) des applications serait developpe par les 
services informatiques propres des entreprises interrogees. 

V - RESEAUX 

Pres de 9% des societes industrielles qui ont.ete interrogees 
utilisent les reseaux. Cette faiblesse d'utilisation des 
reseaux s'explique par le fait que ces entreprises n'ont pas 
une grande dimension. Elles ne comptent que quelques dizaines 
de personnels. Il ya un seul cas ou l'informatique repartie 
est employee. Il faut aussi remarquer que ce sont les grandes 
entreprises industrielles qui disposent de tels moyens d'in­
formatisation. 

VI - L'ENVIRONNEMENT 

Dans les reponses relatives a 
des diff icultes de climat, 
teleconununications. 

1 - Difficultees Climatiques. 

l'environnement apparaissent 
d'energie electrique et des 

Selon l'enquete, les problemes d'environnement physique sont 
pour l'essentiel lies au climat. Beaucoup d'enquetees ont 
cite la temperature, l'humidite et la poussiere. Elles 
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pensent 
eliminer 
cher. 

qu•w1 
cette 

2- Electricite 

equipement consequent pourrait les aider a 
difficulte. Mais cela leur reviendra plus 

Plus de 39 \ des societes industrielles pensent que l'energie 
electrique occasionne d'importantes pertes de donnees. Les 
entreprises qui sont mieux nanties, en general les plus 
grosses, se sont equipees systematiquement de materiels per­
mettant de~ sauvegarde automatiques. Cela n'est ras a la 
h~uteur de toutes entre~rises qui, pour la plupart, sont un 
peu demunies. 

3 - Teleconmunications 

34 \ de la population etudiee citent les teleconmunications 
CODllle etant Un frein a !'utilisation de l'informatique dis­
tribuee OU de l'informatique repartie. Ce probleme est lie a 
!'infrastructure des telecommunications et a la transmission 
des donnees en temps reel. 
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DEOXIEME PARTIE : PERSFECTIVES DE L'INFORMATIOUE ET LES 
OBSTACLES QUI FREIHENT SON DEVELOPPEMEHT. 
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DEUXIEME PARTIE : PERSPECTIVES DE L'INFOPJ4ATIOUE E"!' LES 
OBSTACLES QUI FREINENT SON DEVELOPPEMENT. 

I- TENDANCES ACTUELLES DE L'eTILISATION DE L'INFORMATIOUE 

L'utilisation de l'informatique fait apparaitre deux tendances: 

1- La modernisation de l'informatique centralisee. 

Nous assistons aujourd'hui a une modernisation de 
l'informatique. Cette modernisation se traduit par le passage 
d'une informatique centralisee type •BATCH• a un~ 
informatique decentralisee avec des traitements •oN LINE•. 
Dans le secteur industriel, les grosses entreprises ont 
toutes les applications en BA'l'CH mais elles commencent a 
utiliser le traitement O~ LINE de facon partielle. Leurs 
souhaits c'est d'avoir des applications completement interac­
tives. Quant a l'adainist~ation, le passage des applications 
type BATCH vers des applications totalement interactives est 
vraiment amorce. 

Cette modernisation se heurte a certaines difficultes: 

- Les moyens humains : 

Existence d'un probleme de mise a niveau technique des 
informaticiens ivoiriens qui, en absence d'une veritable 
politique de formation pernamente, ont du mal a suivre les 
evolutions techniques de l'informatique. 

- Les moyens financiers : 

La C8te d'Ivoire comme !'ensemble des pays en developpement 
connait une serieuse rec~ssion economique ; ce qui explique 
un ralentissement des investissements qui af fecte la moder­
nisation de l'informatique. 

- Les caracteristiques technico-economiques des utilisateurs 
de l'informatique : !'evolution de l'informatique est in­
fluencee par le fait que la plupart des entreprises sont 
des filiales de societes multinationales. Leur informatique 
directement tran~plantee par la maison-mere n'evolue pas. 

2- L'explosion de la micro-informatique 

2 - 1- Marche de la micro-informatique 

L'evolution de la micro-informatique merite d'etre vue a fond 
a cause de de son essor considerable par rapport a 1 a grosse 
informatique. 
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2-1-1 Evolution de la micro-informatique 

Le111arche des micro-ordinateurs est en pleine evolution com­
merciale, technologique, structurelle. Toute politique 
nationale impliquant l'usage massif et a fortiori, la 
production des micro-ordinateurs, doit obli9atoirement se 
referer aux tendances lourdes q~i modifieront dans les 
prochaines annees les conditions economiques de ce marcbe. 

Les micro-ordinateurs sont des systemes informatiques concus 
autour d'un composant, un micro-processeur, qui integre les 
fonctions de l'unite centrale d'un ordinateur. Leur evolution 
est etroitement liee aux progres realises dans le domaine des 
micro-processeurs. Les proqres influencent le marche des 
aicros, tant en ce qui concerne la puissance du materiel 
qu'en ce qui concerne les types de loqiciels. 

Le succes des micro-ordinateurs vient de ce qu'ils mettent la 
puissance de traitement informatique directement a la portee 
de l'utilisateur final. Ils remplacent av~~tageusement, pour 
certaines applications, le terminal traditionnellem.ent relie 
a un ordinateur central. 

Les principales applications des micro-ordinateurs 
professionnels sont : 

- la comptabilite (surtout pour les PME) ; 

- Le traitement de texte et gestion de fichier ; 

- Le traitement de tableaux et previsions financieres. 

Le marche des micro-ordinateurs est en pleine periode de 
rationalisation et 1e concentration des moyens de production. 
de fait, l'echelle optimale minimum garantissant la competi­
tivite du fabricant ne cesse de s'elever. Une grande echelle 
de fabrication permet en ef fet de repondre aux exigences de 
coQt et de fiabilite du marche. 

L'augmentation de la taille de l& production permet de bene­
ficier d'effets d'echelle significatifs et de rentabiliser 
des investissements en automatisme de production et de test, 
tous deux facteurs de gain, de fiabilite et done de competi­
ti·rite. 

Ence qui concerne les composants, la encore, c'est l'effet 
de norme qui joue, le meilleur temoignage en etant l'approvi­
sionnement externe d'IBM pour son PC en micro-processeurs 
(INTEL) et en lecteurs de disques (TANDON). 
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2-1-2 Taille du marche micro-inform.atique 

Pratiquement lnexistant en 1981, le marche du micro­
ordinateur a connu ces 3 dernieres annees une rapide 
evolution : les livraisons de 1988 dans toutes les categories 
ont plus que trip~e par rapport a 1983, ce qui demontre un 
veritable decollage. 

2-1-3 Repartition du marche par classe d'utilisateurs 

On remarqu~ : 

- La predominance du secteur PME-PKI ; 

- L'importance des entreprises qui ont COiaClence a 
s'equiper en inform.atique distribuee ; 

- La faiblesse de l'administration qui represente 
cependant un potentiel important. 

* Presence des constructeurs - structure de distribution 

La presence des iabricants de micro-ordinateurs sur le marche 
Ivoirien est tres diversifiee pour ne pas dire anarchique. 

Plus de 35 distributeurs sont presents, representant presque 
autant de marques et plus de 50 modeles. La plupart d'entre 
eux qui n'ont pas ou peu d'organisatiGn technique (logiciel 
et mai~tenance), n'ont place que quelques machines sans ser­
vice serieux, et leur zone d'influence ne depasse pas la 
proche peripherie d'Abidjan. 

20 



~ 

' 

Le tableau 8 represente la situati.on des leaders sur chacun de ces 
marches. 

-· 
'l'Y?E 

PEPSONNELS 

PROFESSIONNELS 
MONO-POSTES 

PROFESSIONNELS 
MULTI-POSTES 

Tableau 8 : 

CONSTRUCTEURS PART DE MARCHE 

I 
APPLE 25 ' SHAIU> 15 - 20 ' TANDY 15 - 20 ' A UT RES (10 MARQUES) 40 ' 
IBM 15 ' GOUPIL-SMT 15 ' BURROUGHS 15 ' /IAC INTOSH 
H.P. 

10 ' 
WANG ENT RE 
BULL-MICRAL 5 ET 10 t 
SHARP CHA CUN 
A UT RES (CROMENCO-NCR MOINS DE 5 % 

OLIVETTI-D.G •••• ) 

BURROUGHS 30 ' THOMSON 25 ' WANG 15 a 20 % 
BULL-MICRAL 15 a 20 % 
A UT RES (ALTOS, ••• ) 15 a 20 ' 

SITUATION DES LEADERS SUR LE MARCHE NATIONAL 
POUR TOUS LES SECTEURS D'ACTIVITE. 

2-1-4 Les perspectives du marche a moyen terme (horizon) 

Selon l'enqu~te men~e sur place, un faisceau convergent d'ar­
guments, souvent propres au contexte ivoirien, rend hautement 
probable la poursuite a un rythme eleve du developpement de 
la micro-informatique. 

a-Les classes d'utilisateurs potentiels se tournent en priorite 
vers la technique micro-informatique parre q:1e le micro­
ordinatenr presente l'outil adapte a la tallle souvent 
modeste du tissu economique ivoirien : 

21 



- Les grandes organisations industrielles et tertiaires 
souhaitent proceder a des deconcentrations administra­
tives, 

- Les Administrations s'y interessent par !'importance 
des unites decentralisees a vocation locale ou 
regionale qui la composent, et par la volonte 
politique, exprimee par le Plan National Informatique. 

b- Des facteurs exogenes renforcent cette tendance naturelle: 

- Le dynamisme et l'agressivite des vendeurs de micro­
ordinateurs ; 

- La volonte politique du gouvernement ivoirien, de 
privileqier desormais cette forme d'informatisation ; 

- L'absence d'alter~ative tele-informatique et telemati­
que, dans la mesure ou le reseau de teleconununications 
ivoirien ne se prete pas a ce genre d'evolution ; 

- L'accueil favorable et l'ouverture psychologique du 
chef d'entreprise ou du cadre et de l'employe ivoirien 
de la micro-informatique. 

L'ensemble des livraisoris de micro-ordinateurs entre 1988 et 
1990 pourront se situer entre : 

4 300 et 1 000 machines (hors micro domestiques) dont 

* 2.500 a 3.000 dans les PME-PMI, 
* 700 a 1.000 dans les grandes entreprises, 
* 1.100 a 2.500 dans !'administration et les services 

sous-tutelle. 

Mais compte tenu d1, projet d'introduction de l'informatique 
dans le systeme Pducatif (I2SE), le nombre de micro­
ordinateurs pourra~c augmenter de plus de 1000 micro par an, 
pendant un certain temps. 

Si les "fourchettes• enoncees pour les entreprises sont rela­
tivement fermees, par contre, l'ecart dans la prevision admi­
nistrative necessite une explication 

- L'hypothese haute traduit, la volonte politique du 
gouvernement de favoriser fortement !'usage et l'in­
dustrie de la micro-informatique, ainsi que la mise en 
oeuvre des 1985, d'une politique intensive d'equipe­
ment ; 

- L'hypothese basse traduit, d'une part, le retard 
initial pris par !'administration (par rapport aux 
autres secteurs) dans !'usage de la micro­
informatique, et d'autre part, le fait que la creation 
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envisagee d'une industrie locale peut avoir, dans un 
premier temps, un effet retardeur. 

Au total, les deux hypotheses conduisent respectivement 

- a des livraisons annuelles en 1990 de 

* 1 450 machines en hypothese basse, 
* 2 600 machines en hypothese haute, 

- a un pare installe fin 1990 de : 

* 5 300 machines en hypothese ~asse, 
* 11 000 machines en hypothese haute, 

2-1-5 - Les prix pratiques 

Les prix des micro-ordinateurs varient selon leur conf igura­
tion et en fonction des differentes taxes reglementant !'im­
portation des materiels informatiques. 

a - Prix d'un micro-ordinateur pour une configuration mini-
male 

PS - 30 IBM : 1.860.560 FCFA TTC 

PS - 70 IBM 3.806.875 FCFA 

PS - 80 311 7.038.750 FCFA 

b - Comparaison des pr ix par rapport aux pays europeens 

Le fait que la Cote d'Ivoire ne dispose point d'industrie de 
montage de micro-ordinateurs, la rend vulnerable quant a ce 
qui concerne le materiel importe. Les prix pratiques par 
exemple en France sont generalement multiplies par deux en 
C6te d'Ivoire. Ces prix eleves sont dus aux taxes - frais 
d'approche, taxes douanieres, TVA. Mais il n'existe pas de 
reglemen~ation particulie~e qui interdirait !'importation de 
materiels informatiques. Le marche ivoirien est un marche 
ouvert a tout constructeur voulant s'y installer. 
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2-2 - PERSPECTIVE D'EVOLUTION DU PARC 198S-1990 

(en nombre) 

-
CLASSES DE TOTAL SECTEURS 

SYSTEMES SECTEUR PUBLIC SECTEUR PRIVE PUBLIC & PRIVE 

1984 1985 1990 1984 1985 1990 1984 1985 1990 

iUCRO-SYSTEMES 
PROFESSIONNELS 170 221 1600 615 1046 10000 785 1267 11600 

PETITS & MOYENS 
SYSTEMES 45 48 115 322 386 960 367 434 1075 

GRANDS SYSTEMES 19 19 24 54 56 64 73 75 88 

TOTAL 234 288 1739 991 1488 11024 1225 1776112763 

Source : PLAN NATIONAL INFORMATIQUE 1986-1990 

La projection en 1990 a done ete calculee en retenant les taux 
suivants : 

- MICRO-SYSTEMES + 60 \ par an 
- PETITS ET MCYENS SYSTEMES + 20 \ par an 
- GRANDS SYSTEMES + 5 % par an (pour cette cate-

gorie les chif fres du secteur public prennent en 
consideration les ?rojets d'equipement inscrits aux schemas 
directeurs de chaque departement ministeriel). 

3- La grande informatique 

L'analyse de l'echantillon de 40 entreprises industrielles 
etudie montre que la tendance n'est pas a la grande infor­
matique. Neanmoins, il faut remarquer que seules les grandes 
entreprises te!les que GONFREVILLE (Bouake), EECI (Abidjan) 
BlOHORN et CAPRAL utilisent la grande informatique a cote de 
laquelle se gref fent les micro-ordinateurs utilises pour des 
applications specifiques ou transformes en terminnux intelli­
gents. 

Par ailleur&, on notera que l'administration, compte tenu 
des applications des grands departements ministeriels, conti­
nuera de faire appel a la grande informatique. 
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Comme ~lest dit plus haut, le ralentissement des investisse­
ments a une incidence importante sur l'activite industrielle 
du pays ; ce qui ne favorise pas une bonne evolution de la 
9rosse informatique. 

Pour ce qui coLcerne les dif ferentes parts de marche occup~es 
par les constructeurs, ISM se taille la part de lion avec 
pres de 44%, suivie de BULL 32%. 

25 



.. 

II - FORMATION 

L'informatique a envahi aujourd'hui tous les domaines de 
l'activite humaine ; cette invasion rendue plus aisee par les 
facilites avec lesquelles l'on peut se procurer un 
OrdinateUr I pe·J.t etre COmprOmiSe par la COmpleXi te de l 1 etude 
et de la realisation des applications. 

De ce fait, les systemes informatiques tendent a une plus 
grande facilite de mise en oeuvre par les utilisateurs ; il 
est necessaire a !'inverse de disposer pour leur conception, 
de personnels possedant une technicite plus 9rande et plus 
diversifiee. 

C'est pourquoi, la reussite de l'informatisation d'un pays 
repose sur sa capacite a disposer de competences humaines 
pour la mise en oeuvre des applications. 

Mais !'evolution incessante de l'informatique dans les 
different~ secteurs d'activite economique et sociale fait 
que, connue et entretenue pendant bien longtemps des seuls 
specialistes, l'informatique est aujourd'hui l'affaire de 
tous. Outre son introduction dans la vie domestique, elle 
marque de facon sensible le contenu de tous les emplois. 

Ceux qui entrent aujourd'hui dans la vie 
participeront, a tous les niveaux de la hier~rchie 
mutations. 

active 
a ces 

11 est done normal que la formation a cette nouvelle 
discipline soit donnee a tous pour pallier a certaines 
difficultes que nos entreprises et administrations courent. 

L'education en informatique ~st assuree par le Ministere de 
l'Enseignement Technique et de la Formation Professionnelle 
en collaboration avec le Secretariat General a l'lnformatique 
(SGI) 

1 - Formations assurees en C8te d'Ivoire. 

Les formations assurees en Cote d'Ivoire sont 
tournees vers la 9estio~. 

On distingue 

- Les analystes programmcurs 

- Les ingenieurs en inforrnatique de gestion. 
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1.1 - Les analystes pro9rammeurs. 

Les analystes pro9rammeurs sont formes par l'ISI 
Institut Superieur d'Informatique - etablissement qui fait 
partie de notre grand Institut National Superieur 
d'Ensei9nement Technique (INSET). Il prepare en trois ans 
les etudiants pour l'obtention du diplome d'analy~te 
pro9rammeur en informatique de gestion. On en forme 30 chaque 
annee. 

1.2 - Ingenieurs en Informatique de Gestion. 

Les premiers Ingenieurs en Informatique de Gestion ont ete 
formes pour la plupart par l'INIG (Institut National 
d'Informatique de Gestion de Paris), cet institut depend de 
l'Institut Francais de Gestion (IFG) qui avait ete mandate 
par le Secretariat General a l'Informatique pendant un 
certain temps. Cette formation dure 2 annees scolaires et 
est accessible par taus les etudiants justifiant du dipl6me 
de Ma1trise de n'importe quelle discipline de l'enseignement 
superieur. Compte tenu des besoins de !'administration et des 
entreprises privees, on en forme 16 a 30 concepteurs par 
promotion. 

La mission de l'INIG est terminee. Maintenant c'est l'INSET 
qui assure la formation des In9enieurs en Informatique de 
Gestion. Il recrute les DUES ou DEUG et les forme pendant 
3 ans pour l'obtention du dipl6me d'Ingenieur Informaticien 
de Gestion. 

2 - Formations non assurees en C8te d'Ivoire 

Comme on peut le constater, il n'y a point de structure qui 
forme les specialites suivantes : 

2.1 - Les specialistes en materiels dont la tache est de 
maintenir les ordinateurs en bon etat de fonctionnement. Le 
manque de ces personnes est la source des problemes de 
maintenance que rencontrent bon nombre de pays en 
developpement ayant achete des machines. Faute de disposer 
des techniciens locaux et nationaux ne relevant pas des seuls 
constructeurs, les entreprises sont a la merci de ces 
derniers qui font payer un service qui n'est pas toujours de 
qualite. 

Consciente done de ce probleme, la Cote d'Ivoire vient de 
debuter la formation des techniciens de maintenance au sein 
de l'INSET. Il est prevu d'en sortir 15 par an. 
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2.2 - Specialistes en Systemes. 

Leur role principal reside dans l'emploi des ordinateurs. 
Aujourd'hui de nombreux centres informatiques continuent de 
faire appel aux constructeurs d'ordinateurs pour la mise en 
oeuvre des systemes d'exploitation et leur mise a jour. 

11 existe des ivoiriens qui ont cette qualification et qui 
ont ete fonnes dans les ecoles americaines, europeennes et 
parfois par les constructeurs pour leurs propres besoins. 

2.3 - Specialistes d'Informatique Scientifique 

Ceux-ci sont charges du developpement des applications 
scientifiques dans divers domaines ou qui mettent en oeuvre 
des outils faisant appel aux mathematiques de prevision, a la 
recherche operationnelle dans ses differents aspects, etc ••• 

2.4 - Specialistes d'Informatique Industrielle. 

Ils ont pour role de mettre en place la conduite informatisee 
des processus industriels. Ils utilisent les memes outils que 
les specialistes en iaformatique scientifique et jouent un 
r8le important dans le fonctionnement de certaines 
industries. 

Il faut signaler que la formation du personnel Pupitreurs et 
Operateurs de saisie est assures soit par les constructeurs 
d'ordinateurs ou les SSII. 

Il est a remarquer que le nombre 30 par an pour les 
analystes programmeurs et ingenieurs est insuf f isant pour 
satisfaire les besoins de !'administration. C'est ainsi que 
l'IAI (Institut Africain d'Informatique, a Libreville au 
Gabon) dont la C8te d'Ivoire est membre accepte de former 7 
ingenieurs et 7 analystes programmeurs ivoiriens par an. 

On ne negligera pas non plus ceux qui sont formes par les 
ecoles americaines, canadiennes, francaises et europeennes. 

Mais la C8te d'Ivoire entend mettre en place des structures 
pour pallier a ces differents besoins. 

28 



• 

3 - Les structures de formation 

3 - 1 - Des specialistes 

L'objectif essentiel de la formation est de doter le pays de 
la composante humaine necessaire au developpement harmonieux 
et efficace de l'informatique. 

S'il est difficile de definir des programmes de formation 
figes, il est cependant possible de prevoir dans les grandes 
lignes, une organisation susceptible de satisfaire tous les 
besoins de formatic11 en informatique et qui puisse s' adapter 
aux objectifs informatiques et aux options politiques du 
pays. 

La politique a adopter par les partenaires impliques dans 
processus de la formation en informatique doit pe!::lettre : 

- de contr8ler les flux et les programmes de formation 
maniere a les ajuster aux Lesoins quantitatifs 
qualitatifs du pays ; 

- d'assurer la repartition des specialistes en fonction 
priorites et des besoins ; 

- de rendre l'enseignement plus concret et plus proche 
problemes reels des organisations en facilitant 
contacts entre formateurs et employeurs ; 

le 

de 
et 

des 

des 
les 

- de realiser des economies de moyens (financiers, materiels 
et humains). 

L'appareil global de formation des 
informatique comporte deux aspects : 

- la formation initiale ; 

- la formation permanente. 

La formation initiale 

specialistes en 

Pour permettre a la C8te d'Ivoire de disposer de jeunes 
dipl8mes a tous les niveaux de qualification, les structures 
de formations initiale seront orientees sur : 

- la formation des INGENIEURS INFORMATICIENS 

- la formation des INGENIEURS ANALYSTES ; 

- la formation des TECHNICIENS SUPERIEURS 

- la formation des TECHNICIENS D'EXPLOITATION ; 
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- la formation des TECHNICO-COMMERCIAUX ; 

- la formation des TECHNICIENS DE MAINTENANCE. 

La structure de formation des inqenieurs informaticiens 

Cette structure a pour t8che de former les inqenieurs de haut 
niveau dont l'informatique ivoirienne a besoin. 

Elle comporte 2 options principales : 

- l'informatique de qestion ; 

- l'informatique industrielle et scientifique. 

La realisation de la formation sera assuree par !'INSET. 

La structure de formation des titulaires de maitrise en 
informatique (inqenieurs analystes). 

Cette structure aura pour tache de former des titulaires de 
maitrise en informatique appeles : 

- soit a poursuivre leurs etudes en vue de l'obtention d'un 
doctorat en informatique ; 

- soit a devenir des enseignants d'informatique dans les 
lycees et colleges, apres une formation p~dagogique a 
l'IPNET (Institut Pedagogique National de l'Enseignement 
Technique et Professionnel) ; 

- soit a etre immediatement inseres, conune ingenieurs 
analystes, dans les entreprises et administrations. 

La formation comprendra 2 options : 

- l'informatique de gestion ; 

- l'informatique industrielle et scientifique. 

La structure de formation des techniciens superieurs 

Cette structure aura pour t3che de former 
superieurs en informatique. Elle s'occupera 
de la formation des analystes-programmeurs. 

les techniciens 
essentiellement 

Le cycle de formation durera 2 ans, comme celui de tous les 
techniciens superieurs. 

L'objectif de 
ivoirienne de 
eventuellement 

cette formation est de doter l'inforrnatique 
personnels aptes A mattriser, pour 

les prendre en charge, les techniques 
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informatiques. Ces personnels doivent etre immediatement 
operationnels d'une part, et d'autre part, avoir une 
ouverture d'esprit suffisante pour s'adapter a !'evolution de 
leur metier. 

La structure de formation des personnels d'execution 

Une telle structure doit relever d'un centre de traitement de 
l'information dont !'existence semble necessaire dans la 
strategie de developement de l'informatique nationale. 

En effet, la formation de cette categorie de personnel ~tant 
essentiellement appli~uee, elle exige la manipulation 
constante de materiel. Comme par ailleurs, il co6terait tres 
cher de faire fonctionner les machines uniquement pour 
apprendre aux stagiaires a les manipuler sans que ce 
fonctionnement comporte une reelle production, cette 
formation doit etre liee ·a un centre de traitement de 
!'information. 

La structure de formation des technico-commerciaux 

Cette structure qui aura pour tSche de former des technico­
conmerciaux necessaires a l'informatique ivoirienne comportera 
deux volets : 

- la connaissance des techniques de vente; 

- la connaissance des materiels et logiciels 
informatiques. 

La connaissance des techniques de vente pourrait se baser sur 
une filiere d'ecole de commerce, tandis que la connaissance 
des materiels et logiciels informatiques necessitera le 
concours des constructeurs. 

La structure de formation des specialistes de maintenance 

En depit de la difficulte d'etablir une typolo9ie complete 
des situations de maintenance informatique, quelques 
illustrations sont proposees pour montrer la diversite de ce 
domaL1e. 

Pour les grands et moyens ordinateurs, la maintenance se 
bipolarise : il y a de plus en plus une maintenance de premier 
niveau, consistant en l'echange d'elements standard 
defectueux et assistee par les moyens de l'ordinateur lui­
~~me, et une maintenance beaucoup plus complexe, impliquant 
aussi bien la connaissance du fonctionncment intime de 
l'equipement que celle des logiciels de base; le dernier type 
de maintenance ne peut 3tre ef fectue que par des specialistes 
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peu nombreux mais de tres haut niveau et qui interviendront a 
distance (tele-maintenance). 

Les constructeurs et les distributeurs de materiels de peri­
informatique n'ayant pas les illOyens des grands constructeurs 
d'ordinate~rs, ne peuvent investir lourdement dans la 
formation de techniciens de maintenan~e. 

Le marche des micro-ordinateurs et des peripheriques 
telematiques est celui de la grande diffusion. Ce marche tend 
vers une situation identique au cas de l'automobile et de 
l'electromenager ; le depannage y est effectue par des 
techniciens non forcement dependants du constructeur et 
capables d'intervenir sur des materiels de types differents 
et de differentes marques. 

Cependant il convient de noter que pour des materiels peu 
coQteux, il n'est plus rentable de deplacer un tecbnicien de 
maintenance pour une panne. 

Il y a environ quinze ans, le co6t de la maintenance annuelle 
d'un materiel representait 6 a 8 \ de sa valeur d'achat ; 
aujourd'hui il est pass~ a 15 ' • 

Si ce phenomene se perpltu~, on arriveTa a une situation ou 
le coftt de la maintenance annuelle d'un materiel sera plus 
important que son coftt d'acquisition. C'est pourquoi l'on a 
de plus en plus recours aux techniques d'auto-diagnostic de 
pannes et de depannage immediat, la reparation intervenant 
ulterieurement. Ceci implique une orientation de la 
maintenance totalement dif ferente de celle qui existe 
aujourd'hui.Il faut pour cela obtenir une participation plus 
importante des utilisateurs et creer des circuits de 
maintenance a plusieurs niveaux. 

La formation dej techniciens de maintenance est actuellement 
realisee par l'INSET en etr.oite collaboration avec les 
constructeurs. Il s'a9ira done de la renforcer. 

Structure de formation des enseignants et chercheurs 

En ce qui concerne les chercheurs et enseignants du 
Superieur, il convient de rappeler que ce sont des Ingenieurs 
Informaticiens ou des Ingenieurs Analystes titulaires en plus 
d'un dipl8me superieur (Doctorat). 

En ce qui concerne les enseignants du Secondaire, ce sont des 
titulaires de la mattrise en Informatique qui ont acquis une 
formation pedaqoqique dispensee par l'Institut Pedagogique 
National de l'Enseignement Technique et Professionnel 
(IPNETP). 
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En ce qui concerne les enseiqnants et chercheurs des autres 
disciplines, il faut noter que ce sont des utilisateurs 
particuliers de l'informatique ; de ce fait, leur structure 
d'emploi se chargera de leur formation. 

Il est a remarquer qu'il n'existe aucun centre prive (ecole 
privee) habilete a dispenser une formation initiale a 
l'inforr.iatique. 

Cependant nous assistons a une formation incontrolee 
d'analystes et d'ingenieurs par des centres prives de la 
place. L'Administration, consciente du probleme que cette 
formation engendre, a decide de dissuader les parents qui 
souhaitent former leurs enfants dans ces cen~res. 

La formatiC?n permanent~ 

.La structure Ge formation permanente proposera 2 types de 
formation a tous ceux qui recherchent un perfectionnement 
dans la mattrise des techniques informatiques qu'ils 
pratiquent d'une part, et d'autre part, a ceux qui veulent 
etendre leurs connaissances dans le domaine de 
l'informatique, different de celui de leur activite 
professionnelle actuelle.· 

De nos jours, les sciences et les technologies evoluent si 
vite que l'on ne saurait apprehender tous les aspects en 
formation initiale. C'est pourquoi, l'ecole doit, en plus de 
ses caracteristiques traditionnelles, apprendre a apprendre. 

Dans le domaine de l'informatique, ne pas savoir apprendre en 
permanence, c'est se laisser depasser et devenir tres vite 
inefficace. Et, il n'est pas rare que les entreprises exigent 
que leurs informaticiens consacrent 10 \ de leur temps en 
formation continue. 

Cette formation 
technique, de 
professionnelle. 

couvre les aspects de 
perfectionnement et 

La formation permanente devra permettre : 

mise 
de 

a niveau 
progression 

- a la C8te d'Ivoire de disposer a tout instant d'informati­
ciens nationaux au courant des technologies nouvelles et 
aptes a les mettre en oeuvre 

- aux informaticiens nationaux d'evoluer dans leurs carrieres 

- aux professionnels de l'informatique de faire de la recher­
che appliquee, de presenter des theses et dipl6mes reconnus 

- la specialisation en informatique ~ tous les niveaux de 
qualification y compris le doctorat ; 

33 



- le perfectionnement et la mise a niveau technique des 
specialistes en activite. 

En ce qui concerne la specialisation a tous les niveaux de 
qualification, il s'agira de doter la Cote d'Ivoire d'une 
structure a meme de dispenser, en formation professionnelle, 
des formations sanctionnees par des dipl&nes reconnus et 
delivres dans les memes conditions que ceux de la formation 
initiale. 

La maitrise d'ouvrage de la structure chargee de 
permanente en informatique sera assuree par 
maitrise d'oeuvre sera confiee au Ministere de 
Nationale et de la Recherche Scientifique. 

la formation 
la CNI. La 
l'Ed~cation 

Les formations seront realisees par un Centre de Formation 
continue en informatique, en association avec d'autres 
partenaires (entreprises, SSII, constructeurs, organismes de 
formation ••• ). 
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III - LES REALITES DE L'ENVIRONNEMENT D'OTILISATION 

En premier lieu, apparaissent les contraintes d'environnement 
physique , en second lieu, celles resultant de la structure 
economique et sociale. 

1. Les contraintes geo-physiques 

Les problemes d'environnement physique sont pour l'essentiel 
lies au climat. En C6te d'Ivoire conme dans de nombreux pays 
en voie de developpement, se pose de fa~on dramatique la 
question de la production contre la temperature, l'humidite 
et la poussiere qui atteiqnent des deqres sans comparaison 
avec ceux que nous connaissons habituellement. Si cet aspect 
des choses a peu retenu !'attention jusqu'a present, c'est 
qu'une informatique tres centralisee, mettait en jeu de gros 
centres de traitement. Le co6t d'equipement relatif des 
sites, qui dans toute region du DlOnde est considere comme 
indispensable, reste done, ~ s'il doit repondre a des 
conditions plus severes, modeste au regard du coftt des 
systemes informatiques proprement dits. Le probleme apparait 
avec les possibilites de deconcentrations concomitantes a 
!'evolution des produits et des applications. 

Tout equipement - terminal, equipement de saisie ou micro­
ordinateur mis en service sans protection, risque tres rapi­
dement de se trouver en panne et de subir des donunages 
importants. L'installation syst~tique de climatiseurs, 
d'une part, greve le codt de !'ensemble, et d'autre part, 
reduit considerablement les possj_bilites d'utilisation. 

2. L'alimentation electrique 

Une premiere difficulte releve de !'alimentation elect~iS!!e. 
Dans les pays industrialises, tous les informaticiens 
~onnaissent le probleme des micro-coupures, par contre, dans 
la quasi - totalite des pays en developpement, de veritables 
coupures parfois longues et ~ouvent frequentes bloqu~nt le 
travail- et- 'Peuvent -oecasionner- d'importantes pertes de 
donnees. Des heures de fonctionnement se trouvent ainsi 
reduites a neant, sans parler de la necessite de constitution 
systematique de sauvegardes au risque de voir !'incident 
coupure se transformer en catastrophe pour le service 
concerne. 

La connaissance de ce probleme est generale dans les pays du 
Tiers monde, et la recherche de solution doit mettre en jeu 
de grandes quantites d'imaginat~on et de creativite. 
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Un autre aspect du probleme d'alimentation electrique reside 
dans l'i~stabi!ite e~ !e~sio~ ~ten fr~e~ce. Les variations 
atteignent parfois + OU - 50 \ de la valeur de reference. Les 
utilisateurs se voient souvent contraints d'acquerir d~s 
equipements tres coftteux, mettant en jeu batteries et 
onduleurs. Le coQt peut parattre raisonnable quand il 
correspond a un ordinateur de taili~ respectable, ou du moins 
a une concentration suffisante de machines, mais il devier.t 
prohibitif des qu'il s'agit d'~quipements disperces. Le prix 
d'un onduleur egale OU depasse facilement le prix d'un micro­
ordinateur. Le probleme de l'alimentation electrique 
COLStitue alors UD frein a la diffusion de la micro­
informatique dans les pays en developpement. 

Il est done conseille aux constructeurs presents en 
d'Ivoire de proposer des solutions notamment au niveau 
l'equipement d'un systeme de sauveqarde de donnees. 

3. La maintenance 

cote 
de 

Pour les micro-ordinateurs, la multiplication des fournis­
se1.:.:s est a l'origine de bien de deboires. Nous soulignons 
qu'en 1984, sur 25 fournisseurs de micro-informatique repre­
sentes a Abidjan, on pouvait estimer a S,le nombre de marques 
pour lesquelles une maintenance effective etait assuree. Un 
tel pheno~ene, non seulement constitue un frein a une bonne 
diffusion de l'informatiqua, mais peut devenir un facteur de 
ratage de l'informatisation, de blocage pour le futur. Le 
plan informatique ivoirien inclut explicitement l'idee d'une 
limitation du nombre des fournisseurs etrangers. Sa realisa­
tion necessitera des delais et des negociations qui ne peu­
vent aboutir qu'a long terme. S'il est d'ores et deja 
possible d'en tenir compte dans les acquisitions publiques, 
le danger reste la cause d'une dispersiun incontrolee du 
pare prive. Les SSII au contact avec les u~ilisateurs, sont a 
m~e de jouer un role de relais, en assure. .i... par leurs con­
seils aux acheteurs une coherence au plan national avec la 
politique des pouvoirs publics. 

4. La securite des centres 

La securite informatique concerne desorrnais toutes les 
entreprises quelles que soient leur importance et leurs 
activites. Elle constitue la parade technique aux dangers 
informatiques. L'ordinateur est devenu un out.il presqu'aussi 
banal qu'une machine a ecrire, ?ien qu~ les risques lies a 
son utilisation soient d'un tout autre niveau. 
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En effet, !'implantation d'un ordinateur, petit ou gros 
necessite un certain nombre de normes a respecter et des 
precautions particulieres. Les omettre, c'est aller au devant 
de deboires qui peuvent etre lourds de consequences. La 
securite informatique consiste a proteger les donnees vitales 
et confidentielles en les presPntant suivant deux aspects : 

- la securite physique 

- la securite logique 

La prise en compte des problemes de securite des la 
conception des systemes est une necessite absolue qui releve 
de la responsabilite de tous les partenaires d'un projet : 
informaticiens et utilisateurs de tous niveaux. 

Devant beaucoup de difficultes que rencontrent les 
entreprises, le Secretariat General a l'Informatique propose 
des seminaires sur la securite des centres. Mais, generale­
ment ce sont les centres publics qui sont concernes parce que 
plus gros. 

Du c8te des entreprises privees, celles-ci recoivent des 
conseils de la part des societes assurant la securite dans 
!'administration et dans .le secteur prive. Done en vue d'ai­
der tout le secteur informatique ivoirien, il a ete prevu la 
mise en place d'une securite des centres assuree par un des 
departements du SGI. Toute entreprise est habiletee a 
s'informer aupres de cette structure. 

5. Le reseau de telecommunications 

Il existe un reseau totalement dedie a la transmission des 
donnees. Il s'agit du reseau SYTRAN 

5 - 1 Les caracteristiques du reseau 

5 -1-1 Techniques 

Le reseau SYTRAN (systeme Transactionnel) est ouvert au 
public depuis 1978 ; c'est un reseau de transmission de don­
nees. Connecte au reseau Francais TRANSPAC, il donne le 
reseau SYTRANPAC permettant a la C8te d'Ivoire d'etendre son 
service public de transmission de donnees au plan internatio­
nal. 

SYTRAN est bati autour de multiplexeurs temporels a deux 
etages (synchrone et asynchone), installes dans differents 
centres de telecommunications de la C8te d'Ivoire. Ces 
multiplexeurs sont relies entre eux par des liaisons 
specialisees de type telephonique. Il s'agit ici de liaiso·s 
permanentes point a point louees aux clients et destinees a 
relier au moins deux extremites de traitement distantes. 
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Entre Abidjan et les metropoles regionales (Bouake, San­
pedro) existent des liaisons dont le debit est liinite a 9600 
bits/seconde. 

Alors que SYTRAN ne peut offrir que des liaisons permanentes, 
SYTRANPAC, qui est un reseau commute a concentrateur de 
paquets offre tout aussi bien des liaisons a la demande que 
des liaisons permanentes. 

5-~ 2 Tarifs 

L'etablissement de chaque liaison de transmission de donnees 
donne lieu au paiement des frais forfaitaires de 120 000 Frs 
CFA. 

Le tarif mensuel de location-entretien depend des trois 
parametres qui sont : 

- la classe de debit de liaison 300, 600, 1.200, 
2.400, 4.800, 9.600 Bits/s. 

- La situation geographique relative des deux extremi­
tes, Tarifs de location pour 1 liaison 4 fils : 

Urbain : 130. 000 CFA/mois pour 600 bauds 
260. 000 CFA/mois pour 9.000 bauds 

- Interurbain : 300. 000 a 600. 000 CFA selon la vitesse. 

5-1-3 Les diff icultes de transmission de donnees du reseau 
SYTRAN 

Les utilisateurs souffrent des faiblesses du 
nature des problcmes est differente, selon que 
Abidjan avec ses communes ou Abidjan avec les 
l'interieur. 

reseau. La 
l'on relie 
villes de 

a - Transmission de donnees entre Abidjan et ses communes 

On rencontre deux types de diff icultes qui se situent au 
niveau du modem et de la ligne de transmission : 

Les pannes des modems ne constituent pas une c~ainte, etant 
donne le delai rapide de depannage par l'ONT. la difficulte 
reside dans l'insuffisance de la qualite des lignes de 
transmission qui entratne des pertubations frequentes. 
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b - Transmission de donnees entre Abidjan et l'interieur 

Les problemes devienrient ici, plus compliques. 

Entre le 
San-Pedro 
suivantes 

Modem A (situe a Abidjan) et le Modem B (situe a 
par exemple), on rencontre les di=ficultes 

- Aucun probleme particulier n'est a mentionner, 
quelques pannes. En cas de pannes non 
immediatement, le Modem est remplace par l'ONT. 
garantie importante. 

mis a part 
reparables 
C'est une 

- Au niveau de la ligne a grande dist~nce et des 
lignes coaxiales 

Les lignes coaxiales sont souvent vieilles, blessees et de 
mauvaise qualite, ce qui ne permet pas une bonne qualite de 
la transmission de donnees. Elles s'etenden~ entre le Central 
du Plateau et celui d'Abobo. Toute panne provenant de ces 
lignes est difficile a detecter, d'ou le delai de depannage 
assez long que connaissent les utilisateurs de SYTRAN. 

Cela fait dire a certains utilisateurs qu'il est pratiquement 
impossible de transmettre'des donnees vers les villes de 
l'interieur pendant la saison de pluie. 

- Au niveau des faisceaux hertziens : 

Les donnees transmises depuis le Modem A une fois arrivees au 
Central d'Abobo sont acheminees par faisceaux hertziens 
jusqu'au premier central a San-Pedro. 

Ces faisceaux sont emis a partir de l'emetteur d'Abobo ; au 
cours de leur transport jusqu'au premier central de San­
Pedro, ces faisceaux passent par des centres de relais. Ceux­
ci sont situes sur des hauteurs (collines, montagnes). 

Pendant la saison des pluies et en cas de panne, il est 
pratiquement impossible d'acceder aux centres relais a cause 
du mauvais etat des pistes. 

L'abondance de la 
faisceaux hertziens 
donn~es transmises. 
n'offre pas d'autres 
les transmissions. 
de l'ONT. 

vegetation, par endroit obstrue, les 
entratnant ainsi la pertubation des 

le reseau SYTRAN n'ltant pas maille, il 
chemins, en cas de panne, pour assurer 
Toutes ces difficultes sent bien connues 
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5 - 2 Avis des utilisateurs 

a - Bilan quantitatif d'utilisation 

L'ONT estime le nombre des utilisateurs actuels a SO. Cela 
represente 150 liaisons effectives. Il enregistre 2 a 3 
raccordements par mois. Le reseau est done loin de la 
saturation. 

Une enquete sur !'utilisation et les besoins en communication 
a ete realisee en novembre 1984. Treize etablissements, tant 
dans le secteur bancaire que para-public et public, 
retenus comme echantillon ont repondu au questionnaire. 

UTILISATION DU RESEAU 

(Enquete portant sur 1/4 des utilisateursJ 

TYPE DE TRAITEMENT A/RESEAU B/RESEAU TOTAL 
SYTRAN LOCAL 

SAIS IE 31 69 100 

TRANSFERT DE DONNEES 23 77 100 

INTERROGATION 38 62 100 

TEMPS REPARTI 23 77 100 

Sourc~ : PNI 86-90 

REMARQUE : il faut entendre par reseau local, le reseau 
interne a une entite de production. 

L'enquete revele un volume rnoyen de transmission de 7.007.477 
caracteres par jour pour les quatre types de traitement sur 
une base de 13 entites OU etablissements. 

Dans une perspective de decentralisation industrielle et 
economique la question se pose de savoir quel type de 
conununication est necessaire. Les utilisateurs repondent que 
"le systerne point a point ne repond plus aux besoins 
actuels. C'est une technique depassee." 
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b -Services attendus par les utilisateurs 

Une place toute particuliere devra etre accordee au 
developpement des telecommunications, pour offrir des 
conditions favorisant la decentralisation et l'equilibre 
regional. C'est pourquoi, il est interessant de communiquer 
les resultats de l'enquete concernant !'utilisation 
previsionnelle de la transmission des donnees • 

• volume moyen de donnees transmises par jour par SYTRAN 

Le volume de donnees transmises par jour en 1984 est de 
226.000.000 caracteres sur un volume de 700.000.000 de 
caracteres traites. ILs esti.ment qu'avec un reseau fiable, 
leur utilisation serait superieure • 

• EXTENSIONS 

6 etablissements sur 13 interroqes prevoient des innovations 
ou des extensions de leur reseau vers l'interieur. Ils 
estiment a 20 le nombre d'implantations probables a realiser 
pour les annees a venir. (Abidjan commune et les villes de 
l'interieur). 

5 - 3 Perspectives d'un reseau a commutation de paquets 
(Norme X25) 

La realisation de cette etape suppose toutefois une reelle 
demande de transmission de donnees par paquets a l'interieur 
des frontieres nationales, et par consequent que les 
utilisateurs equipent leurs materiels d'interfaces x 25. 
L'ONT est a ce sujet raisonnablement optimiste. Des contacts 
sont en cours avec les fabricants d'ordinateurs implantes en 
COte d'Ivoire, afin qu'ils mettent a leurs catalogues ces 
interfaces et deja, un gros utilisateur potentiel est en 
train de s'equiper. L'implatation de plusieurs concentrateurs 
repartis sur le territoire ivoirien sera planifiee en 
fonction de !'evaluation des volumes previsibles qui peut 
~tre faite dans le cadre du comite de cootidination SGI/ONT. 

L'ONT pense que l'accroissement de la demande en matiere de 
transmission de donnees par paque~s est lie a deux facteurs 
principaux : le developpement des applications bancaires ou 
industrielles decentralisees, et surtout la mise en oeuvre 
d'une politique de developpement de la gestion de l'Etat, (en 
particulier la gestion des agents de l'Etat). La transmission 
d'informations scientifiques, techniques, ou statistiques ne 
representera qu'un volume tres faible compare aux donnees 
commerciales et /ou administratives, et ne jouera done qu'un 
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role marginal dans les choix d'implatation de nouveaux 
concentrateurs. Il semble clair qu•en Cote d'Ivoire, le 
probleme des transmissions de donnees par paquets n'est pas 
tant technique que commercial : il faut, avant d'investir, 
laisser emer9er la demande qui, aujourd'hui encore, est 
faible. 

5 4 Perspectives sur la Telecommunication et les reseaux 
specialises en Cote d'Ivoire. 

En vue d'accompagner et de soutenir le developpement 
harmonieux de la Cote d'Ivoire, le gouvernement a dote le 
pays des moyens modernes pour la conduite et gestion de son 
economie. 

Parmi ces moyens, l'informa~ique a constamment occupe une 
place de choix, mais en raison meme de la forte croissance du 
pare ordinateurs, !'utilisation rationnelle de la puissance 
installee est devenue une preoccupation majeure depuis 
quelques annees. 

Dans ce contexte, l'Of(ice National des Telecommunications 
(ONT) est de plus en plus sollicite pour la fourniture 
d'arteres de telecommunications a des fins de transmission de 
donnees. C'est pour repondre a cette demande qu'a ete decidee 
la mise en place d'un reseau public de teleinformatique. 

Ce reseau doit etre une aide pour les responsables et 
specialistes soucieux de decentraliser et de decongestionner 
les puissances de calcul et de traitement de leurs centres 
informatiques. 

Mais au-dela de cet aspect classique, le reseau doit 
permettre surtout aux petites et moyennes entreprises 
d'acceder a des ordinateurs sans avoir a supporter ni les 
immobilisations en materiels ni les charges de !~organisation 
associee, presque toujours prohibitives a leur niveau. En 
outre cette infrastructure logistique est destinee a 
contribuer grandement a l'amenagement du territoire national 
en reportant au niveau des regions et au moindre coftt, la 
puissance informatique installee dans la capitale, dans les 
metropoles economiques OU dans les p8les de developpement. 

Utiliser a bon escient la puissance de calcul nationale et 
les arteres de teleconununications disponibles, en vue de 
faire "dialo9uer" ordinateurs et terminaux dans un contexte 
de reseau ouvert et transparent a toutes les sujetions et 
particularites propres ~ux utilisateurs, telle doit etre la 
vocation~ du reseau public national de teleinformatique. 
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DepJis 1986/87 a ete programme par !'ONT la mise en place 
de commutateurs par paquets pour le trafic en Cote d'Ivoire. 
dans un premier temps ABIDJAN puis BOUAKE seront concernes 
par cette implantation. Cette derniere pour la ville de 
BOUAKE ainsi qu'ulterieurement celles pour les villes de SAN­
PEDRO, ABENGOUROU, KORHOGO, ••• seront fonction des resultats 
des etudes de rentabilite en cours (nombre d'usagers poten­
tiels, points de concentration, volumes de transferts, ••• ). 

Parallelement aux services rendus par la conunutation par 
paquets, d'autres services sont programmes pour etre mis a la 
disposition des utilisateurs. 

L'ONT a pour objectif d'arriver tres vite •a niveau" au plan 
des techniques modernes de transmission des donnees afin 
d'integrer dans son dispositif le reseau numerique a 
integration de service (RNIS). Quand celui-ci verra la jour, 
il integrera les reseaux t~lex, telephoniques et de transmis­
sion par paquets actuels. 
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